
AMPHORES WEST-SLOPE SUR LE LITTORAL PONTIQUE 
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Le repertoire des ceramiques hellenistiques de la Mediterranee orientale compte 

deux types d'amphores West-Slope p armi Ies plus repandues: le type athenien et le type 

microasiatique ou pergamenien. Les centres de production sont identifies selon leurs 

caracteristiques morphologiques et typologiques ou bien selon la maniere differente 
dont sont traites les motifs decoratifs. Les deux grandes productions bien definies ser­
vent frequemment de systemes de reference pour classifier Ies decouvertes ou pour 

identifier des autres ateliers. 

Tatiana Knipovicit a donne la p remiere etude detaillee d'un important lot qui reu­

nit des pieces prises dans la Collection du Musee de l'Ermitage et dans la Collection 
Vogell (en provenance d'Olbia) ou trouvees dans les fouilles de Farmakovski a Olbia, 

ou sont analysees plusieurs variantes. Pour ces vases acquis par des musees etrangers 

aux XIXe-xxe siecles. Ies informations ne sont pas toujours stîres et elles sont en tout 

cas incompletes, de sort~ qu'il est tres probable que le n ombre de vases venus de ces 

regions est plus important que ce que l'on peut invoquer ici. En effet, Ies pieces 

analysees ont ete livrees de p lusieurs sites emplaces sur une large aire entre Olbia et 

Pantikapaion. Elles ont ete an alysees p ar rapport aux exemplaires athenjens des 
groupes d ' Agora - A, B, C, D, E connus grâce a l'etude de Thompson2. En resumant Ies 

observations de Tatiana Knipovici, il resulte que Ies particularites des deux produc­

tions West-Slope tiennent: 

- a la qualite de l'arg~le; dans les deu x groupes prevalent Ies couleurs beige­

rougeâtre et jaun âtre, a cette difference pres que dans le groupe athenien Ies nuances 

1. T.N. Knipovici, 1949, K vaprocy o torgovîh snosenijah anticnîh co/onij Severnogo Priceromoria v epohy 
e//inisrna, SA XI, p. 272 - 284. 

2. H.A. Thompson, Two Centuries of Hellenistic Pottery, Hesperia 3, 1934, p. 311-480. 
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sont plus claires; 
- aux differences typologiques: comme il resulte des descriptions ci-dessous; 
- a la maniere dont sont rendus les motifs decoratifs: bien qu'une partie du reper-

toire omemental soit commune aux deux classes, le style athenien se signale par des 
dessins complexes, traces en lignes d elicates, en argile dissoute qui, le plus souvent, 
acquiert du profil alors que le groupe microasiatique utilise une pâte plus dure, en rai­
son de la presence des calcaires, tres diluee, appliquee a des representations tres sche­
matiques. Si le peintre athenien retrace ses motifs d'une main sure, si la variation de 
ses combinaisons trahissent une imagination debordante, Ies produits des ateliers 
microasiatiques sont moins elabores, le dessin est sommaire et moins raffine. 

Tatiana Knipovici faisait remarquer une degradation progressive de la qualite des 
amphores atheniennes tout au long des Ile-Jer siecles av.J.-C., imputable a la repetition 
sterile de schemas fixes dans la production ancienne. Cette observation repose sur la 
presence continue, depuis le III• s. jusqu'au I•r s. av.J.-C., des amphores atheniennes ou 
des imitations locales des modeles attiques dans les sites anciens fouillees au Sud de la 
Russie et de l'Ukra"ine. 

Depuis l'etude de Tatiana Knipovici et jusqu'a present, lorsque des productions 
de ceramique West-Slope ont ete identifies sur tout le pourtour de la Mediterranee 
Orientale, la typologie est restee inchangee. Les potiers des ateliers ceramiqu es de 
Corinthe, de Rhodes, Eretrie, Pella, Thessalonique ne se sont pas ingenies a inventer 
des formes propres, ils se sont bomes a copier les memes modeles avec des variantes 
plus ou moins caracteristiques. Le plus souvent, l'evaluation des imitations etait pure­
ment theorique, sans un rapport quelconque a !'original; lorsque deux exemplaires 
similaires etaient retrouves au meme endroit et que l'un presentait une meilleure qua­
lite alors que le second etait plus rudimentaire, l 'attribution, tout a fait arbitraire, tenait 
le premier p our un produit importe et l'autre pour un produit local.3 Des interferences 
si variees, qui" sont a mettre sur le compte de la mobilite du monde hellenistique, recla­
ment imperieusement des determinatfons faites dans Ies laboratoires ceramologiques. 
En l'absence de telles analyses, une plus juste evaluation des productions locales 
impliique d'autres categories de materiei archeologique qui peuvent contribuer a iden­
tifier certaines particularites regionales. 

i:1. L'amphore West-Slope"athenienne": pl. II, no 1 
Depuis que la forme classique de·l'amphore athenienne avait atteint l'acme de sa 

popularite elle disparaît avec le style des figures rouges4 et une nouvelle forme a ete 
remise pat l' amphore athenienne West-Slope. L'evoluti©n typologique de la demiere a 
ete reconstituee le long du temps grâce aux exemplaires trouves dans Ies complexes 
atheniens - Thompson - A, B, C, D, E, completes par des trouvailles plus recentes qui 
repres.entent aussi des points de repere chronologique par excellence. Parrni Ies plus 
anciens contextes est remarque lJ groupe B Thompson, ferme autour de 240 av. J.-C., 

3. Rhodes, V. Patsiada, KEpaµtKT) Tou Turrou ''L1uTtKT)<; KAtTuo(' arr6 Tfj P68o, A.Delt., 38, 1990, A', p. 
105 · 210. L'utilisation exclusive de ce critere pour identifier Ies productions locales entraîne, a notre avis, le 
risque de sous-apprecier Ies productions ceramiques West-5/ope de villes telle Alexandrie ou celles issues des 
ateliers de Crete et de Rhodes. 

4. Thompson, op. cit., (1934), p. 432. 
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pour la forme complete de l'amphore West-Slope athenienne s. Plusieurs fragments ont 
ete encore retrouves sur le niveau IV de la fontaine de Dipylon6, tandis qu'autres pieces 
fragmentaires sont signalees, egalement, dans la citerne de John Camp's East de 
l' Agora d' Athenes (Agora inv. No P30942). Susan Rotroff1 a montre l'importance pour 
l'etape ancienne de ce depât, depose aux environs de 275 av.J.-C. Ces contextes ont 
revele en particulier de veritables indices dont Susan Rotroff a fait les points sur cer­
tains elements morpho-stylistiques a fin de jalonner la chronologie des groupes 
d' Agora. Ce sont la en tout cas des hypotheses dont une etude specifique et minutieuse 
devrait tenir compte. 

Pour detailler la presentation de l'amphore athenienne, il faudrait aussi invoquer 
ses particularites concemant la forme, l'argile, le vernis et le decor deces vases. 

L a f o r m e: le corps est globulaire, jamais cannele, l' epaule arrondie; le cou 
cylindrique, haut, dans une premiere phase, a levre mince, evasee, ce qui donne a l'em­
bouchure l'aspect d'un entonnoir; le pied, petit et annulaire, est souvent sectionne par 
une cannelure comme dans la production de canthares classiques; les anses torsadees 
dans la plupart des cas sont dotees de masques a l'attache inferieure, surtout dans Ies 
phases plus recentes; 

L' a r g i 1 ţ: de bonne qualite, sans impuretes, en nuances rose-brunâtre. 
Le vernis: de tres bonne qualite dans la phase ancienne, il herite du briliant 

qui caracterisait la periode classique; vers la fin de la periode hellenistique il se 
degrade et perd de son eclat. 

Le d e_c or: constamment applique sur l'epaule et sur le cou en combinaisons 
complexes de motifs geometriques et vegetaux communs a d'autres formes 
ceramiques. Le repertoire etudie par Rotroffs a permis d'identifier plusieurs classes 
stylistiques et d' etablir une chronologie plus serree des ateliers: The Bracket Leaf Group 
(280 - 250 av.J. -C.); The Ptolemay Group (280 - 260 av.J.-C.); The Edwards Group (275 - 265 
av.J.-C.); The Dickeras Group (270 - 260 av.J.-C.); The Shark Group (275 - 240 av.J.-C.); The 
Incized Wave Group (250 - 200 av.J.-C.); The Large Leaf Group (120 - 86 av.J.-C.)/ The Gaudy 
Amphora (100 - 86 av.J.-C.). u 

Par rapport a d'autres formes de ceramique West-Slope, l'amphore est souvent 
retrouvee dans Ies inventaires hellenistiques, fait qui a conduit Watzinger9 a affirmer 
que l'amphore a ete favorisee par Ies potiers atheniens produisant des vases de 
grandes dimensions ("large vessels"). Pourtant, ses origines restent encore obscures. 
Watzinger10 pensait a l'influence des modeles metalliques des IV•-III• s. av.J.-C., en 
argent surtout, sur le processus de creer la forme hellenistique. Thompson'11 y ajoutait, 

5. Ibidem, p. 334-335, B3, fig. 15, 16 et p. 341-342, B35, fig. 22. E. Buschor, Griechischen Vasen, Miinchen, 
1940, p. 261, fig. 277; S. Rotroff, Attic West-Slope Vase Painting, Hesperia, 60.1, 1991, p. 69, fig. 2, pi. 14, n° 2 et 
fig, 3, pi. 15, n° 8; S. Rotroff, Hellenistic Pottery. Atlienian and Imported Wheelmed Table Ware and Related Material, 
New Jersey, 1997, p. 121 et 285-286, n05 408-409, fig. 24, pi. 39. 

6. K. Braun, Der Dipylonbrunnen B 1. Die Funde, AM, Band 85, 1970, p. 144-145, n° 117, pi. 59; Rotroff 
op. cit., 1997, p. 120. 

7 .. S.Rotroff, New Shapes and Techniques in Early Hellenistic Athenian Pottery, B'D),Kep, 1990, p. 36-37; 
eadern, op. cit., (1997), p. 121. " 

8. Rotroff, op. cit. (1991; eadern, op. cit., (1997), p. 72-79. 
9. G. Watzinger, Vasenfunde aus Atlzen, AM.26, 1901, p. 50 - 102. 

10. Watzinger, loc. cit.; Rotroff, op. cit., (1991), p. 70. 
11. Thopson, loc. cit. ,' 
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quelques ans plus tard, l'hypothese d'une apparition ulterieure a la fin de la p roduc­
tion d es pelikai dont l'amphore aurait remplace l'usage. Par ailleurs, Rotroff12 estimait 
que les potiers atheniens se sont insp ires des modeles italiotes peints d ans le style 
Gnathia. C'est encore elle qui a montre le debut de l'amphore hellenistique dans le 
repertoire athenien autour de 275 av.J.-C., en meme temps que la cruche a cou cylin­
drique decoree dans le meme style13 Grâce a une methode propre qui repose sur une 
analyse detaillee du decor, elle fait pour la premiere fois la repartition des pieces des 
groupes Thompson B, C, O, E par classes styilistiques. Les exemplaires B3, B35 et E14:1 
ont ete integres au groupe "The Bracket Leaf", date entre 280-250 av.J.-C.14. Rotroff con­
sidere que les formes en sont tres proches et gu'elles peuvent avoir ete fabriquees par 
le meme potier. L'exemplaire E14:1 represente, a son avis, la plus recente piece du 
groupe a masques de l'attache inferieure des anses lesquelles, selon Rotroff, commen­
cent a etre appliquees autour de 250 av.J.-C. Dans la periode du groupe Dikeras (275-
215), plus exactement apres 225 av.J.-C., une nouvelle variante a l'anse applatie en est 
attestee. Ce detail de l'anse est commun a d'autres categories ceramiques (le canthare, 
par exemple). La forme de l'amphore B31s a ete fixee au debut de l'intervalle car elle se 
distingue des exemplaires les plus recents, attribues au groupe stylistique The Gaudy 
Amphora (100-86 av.J.-C.). C'est l'epoque ou l'on constate une diversification de la pro­
duction. Pour la demiere phase des amphores a anse torsadee, Thompson avait deja 
remarque en 1934 que la courbure a angle aigu de l'anse peut denoncer une phase 
recente. 

Les exemplaires atheniens trouves frequem.ment dans les sites du Sud de la 
Russie et de l'Ukra1ne peuvent enrichir et diversifier la gamme des analyses sur l'am­
phore athenienne. Les exemplaires de Kerch (Panfikapaion), d'Olbia ou bien ceux des 
complexes ,funeraires de la peninsule de Taman (Artiuhovski Kurgan) viennent s'a­
jou ter aux trouvailles des depâts atheniens etablis par Thompson dans l' Agora ou par 
Rotroff dans la Citerne Egyptienne16 

, L'amphore . trouvee a Kerch (Pantikapaion)17, presente un vernis mat, brun­
noirâtre. Le decor, peint en argile diluee, combine le motif des dauphins affrontes sur­
nageant les vagues, trace sur le cou, au motif du damier entre des champs de rectan­
gles encastres l'un dans l'autre et repetes, present sur l'epaule. La maniere dont sont 
representes Ies dauphins peut etre attribuee a un decorateur du groupe Dîkeras (270-

260 av.J.-C.), auteur egalement d'une coupe-canth are, no 291s, de l' Agora athenien. Le 
corps du vase, legerement sureleve, et l'anse attachee a l'epaule, sans masques a la 
base, le situent dans une epoque ancienne, avant 250 av.J.-C. Une autre piece, qui 

12. Rotroff, op. cit. (1997), p. 121. 
13. eadem, op. cit. (1991), p. 70; 1997, p. 120-123. 
14. Rotroff, op. cit. (1991), p. 69, cat. 2, pi. 14, cat.8, pi. 15, cat.13, pi. 17; Rotroff, op. cit., (1997), cat. 408, 

fig. 24, pi. 39; cat 409, fig. 24, pi. 39; cat. 415, fig. 25, pi. 40. 
' 15. Un fragment de la partie inferieure d'un vase dont l'epaule est decoree du motif des dauphins sur­

nageant Ies vagues a ete retrouve a Dipylon, Braun, op. cit. (1970), cat. 117. Rotroff l'attribue a une amphore qu'elle 
identifie a l'exemplaire Thompson, B3. A en juger d'apres les dimensions et d'apres le rapport entre le fond et Ies 
proportions du bassin, nous estimons que le fragment en question appartient a une oinochoe et pas a une amphore. 

16. Rotroff, op. cit., (1991). 
17. Knipovici, op. cit., (1949), fig. 5/2, Ermitage, MAN 996. 
18. Rotroff, op. cit. (1991), pi. 21, no 29; Rotroff, op. cit., (1997), cat. 85, fig, 9, pi. 9. 
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provient aussi de Pantikapaion19, doit etre situee dans une epoque suivante. Certains 
details reclament des transformations importantes par rapport au moment du d ebut: 
le corps presente un aplatissement evident; la base a perdu sa forme annulaire et s'e­
vase sur plusieurs·etages separes par 3 ou 4 rainures; les anses torsadees sont realisees 
a angle aigu, et les masques sont presents sur l'attache i.Dferieure. Sur le cou du vase, 
du cote et d'autre de l'attache superieure de !'anse, sont appliquees deux proeminences 
coniques. Le vase est recouvert d'un vernis gris fonce, mat. Le d ecor est dispose sur 
deux registres; sur le cou, une guirlande de lierre peinte en argile beige diluee ou en 
blanc, rappelant la maniere des artistes du groupe Edwards (275-265 av.J.-C.). Des 

analogies se retrouvent sur une coupe-canthare, n° 29, de la collection Vogell a dipin­
to: A<DPOL'.ITHI20. Les deux amphores21 sont comparees par Knipovici a l'exemplaire 
athenien B3 que Rotroff a range dans le groupe The Bracket Leaj, date entre 280-250 av.J.­
c.22 

Dans la collection Vogell, qui reunit particulierement de materiaux livres par Ies 
sites d'Olbia, se retrouve une amph ore23 sur laquelle on peut observer des caracteris­
tiques de l'exemplaire presente ci-dessus. Malheureusement, le decor efface sur 
grandes surfaces et la qualite de l'illustration ne permettent pas d'en etablir clairement 
les details. Il est interessant de rapprocher, pour sa forme, cette amphore de l'exem­
plaire B 201 d 'Ermitage, meme si soient evidentes quelques differences du traitement: 
l'absence de l'incision qui delimite le decor en damier sur l'epaule; Ies anses torsadees, 
moins courbees et attachees plus pres du corps; le pied, annulaire, se rapproch'e beau­
coup de la forme precoce du type athenien qui ne presente qu'un double etage marque 
par une cannelure. Observons, parmi Ies signes distinctifs des deux pieces, la presence 
de memes applications coniques24 disposees juste a cote de l'attache superieure des 
anses. La qualite inferieure de la pâte dans laquelle est execute le decor, en grande par­
tie efface maintenant, peut indiquer un experiment local produit dans les ateliers du 
Nord du Pont2S. Le modele a ete certainement inspire par les amphores West-Slope 

19. Knipovici, op. c;:., (1949) pi. 4, fig. 3, Ermitage B201; K. Yfantidis, Staatliclze K1mstsammlungen Kassel, 
Antike Gefă[Je, 1990, p . 209. 

20. Frankfurt, F. Schaal, Griechische Vasen aus Frankfurter Sammlimgen, Frankfurt, 1923, p. 79, pi. 59, e; 
Rotroff, op. c_it. (1?91), p . 71, cat. 21 , pi. 18. . 

21. Kmpov1c1, op. cit., (1949), fig. 2.3 et fig. 5.2. · 
22. Rotroff, op. cit. (1991), p. 69, cat. 2; fig. 2, pi. 14; eadem op. cit.,(1997), cat. 409, fig. 24, pi. 39. 
23. A. Boehlau, Sammlung Vogell. Griech1sche Altertiimer siidrussischen Fzmdorts aus dem Bes1tze des Herrn 

A. Vogell, Karlsruhe, Kassel, 1908, pi. Vil, no 16. 
24. Les applications coniques apparaissent frequemment sur Ies amphores attiques du n e s . av.J.-C., 

Rotroff, op. cit. (1997), n° 425, pi. 41, fig. 27; no 429, pl 42, fig. 28; no 434 et 436, pi. 43, fig. 30. Elles sont ca­
racteristiques des productions ceramiques du p remier quart a u fle s. av.J.-C., conformement aux decouvertes 
de la Stoa d'Attalos, R.F. Townsend, The East Side of tfie Agora. The remains beneath. The Stoa of Attalos. The 
Athenian Agora XXVII, Princeton-New Jersey, 1995, d ep6t Q 11:3, p. 205: env. 225 - 175 av.J.-C., cat. 285, p i. 
56, fait dans !'atelier de Bion et le dep0t Q 8 - 9, P· 155: env. 200 - 175 av.J.-C., n° 213, pi. 50, p. 197, Une do­
cumentation plus ancienne est fourme par une omochoe d'Edessa (Macedoine), a decor Wesţ-5/ope, d,il tee de 
la premiere moitie du III• s. av.J.-C. et a applications coniques, S. Drogou, (ed.), He/lenistic Pottery from 
Macedonia, Thessaloniki, 1991, Longos, grave V, ~63: La plus tardive apparition se retrouve sur un exem­
plaire d u groupe stylisti3ue Gaudy, env. 100 - 86 av.J.-C., cf. Rotroff, op. cit., (1997), n° 444, pi. 44. 

25. Ie procede de I application sur le cou des vases des pâtes ceramiques pres de l'attache superieure 
des anses a ete atteste, par exemple, dans un atelier de la Chersonese Taurique qui produisait des amphores 
polychromes aux m• -II• s . av.J.-C., G. A. Koshelenko, I.I. Kruglikova, V.S. Dolgorukov (eds.), Antichnze sosu­
darstva Severnogo Pricernomor'ja, Arheologija SSSR, Moskva, 1984, p. 249, p i. lV, a. II etait d onc permis de 
penser que Ies deux amphores presentees anterieurement, une cf'Ermitage, cat. 3.201 (a provenance d e 
Pantikapaion) et l'autre de la collection Vogell, n° 16 (a provenance d 'Olbia) aient ete realisees dans un tel 
atelier ou dans des ateliers differents des trois v illes. 
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atheniennes qui sont arrivees la aux alentours du III• s. av.J.-C. 
La collection Vogel126 contient encore une autre amphore West-Slope qui pourrait 

etre, elle aussi, une imitation pontique des modeles atheniens. La forme courbee des 
anses la rapproche de la phase ancienne des amphores d' Athenes. La gaucherie de 
l'imitateur est trahie par le modele bitronconique de la panse qui est loin du profil gra­
cieusement arrondi issu des ateliers de Kerameikos. La surface de pose imite, elle 
aussi, les modeles anciens. Seules la composition du decor et sa disposition temoignent 
d'une note personrtelle. Sur le cou, on retrouve immediatement au-dessous de la levre, 
sur une face, le motif du damier combine avec des rectangles encastres, obtenu par 
incisiou et par l'ajout d'une couche de peinture blanche alors que sur l'autre est tracee 
une guirlande de lierre, effacee a 90%. Sur l'epaule, entre deux incisions, une image 
tres schematique du motif du collier. La repartition et la realisation du decor, com­
pletement etrangeres a celles des ateliers atheniens connus, ainsi que la mediocre qua­
lite des peintures appliquees suggerent un produit local, influence par les modeles 
atheniens de la periode du groupe The lncised Wave, env. 250-175 av.J.-C. 

Une amphore West-Slope provenant du tumulus Artiuhovsk, publiee par 
Maximova27, cat. 86, et identifiee dans la production pontique, peut etre datee dans une 
periode proche de l'exemplaire decrit ci-dessus. Elle laisse apparaître des elements 
communs a ceux des amphores atheniennes: la courbure des anses torsadees, le pied 
annulaire, a double etage, la levre evasee. Tout comme sur l'exemplaire precedent, le 
decor applique sur le cou est le motif schematique du damier combine avec un element 
nouveau: un rectangle incise divise sur la diagonale en quatre secteurs encastres, 
obtenu des la periode athenienne ancienne. Sur l' epaule figure un decor incise, une 
combinaison de secteurs en reseau et du motif rectangulaire, comme sur Ies amphores 
du groupe Gaudy Amphoras (100-86 av.J.-C.). La ligne hesitante du profil et les negli­
gences gui affectent l'ornementation illustrent l'amateurisme de quelque artisan local, 
essayant d'adapter aux repertoires pontiques les formes importees. 

Maximova rapproche cet exemplaire des pieces n° l Ş et n° 19 de la collection 
Vogell. La premiere, n° 18, est de toute evidence d'une meilleure qualite, fait qui incite 
a la rnettre en comparaison avec l' exemplaire athenien n° 97 de la Ci terne Egyptienne 
(175-140 av.J.-C.)28. La forme en est a peu pres identique, meme si Ies anses de l'exem­
plaire olbien soient legerement plus eloignees du corps a la partie superieure; pour le 
reste, les details sont pareils. Ce qui differe pourtant c'est la combinaison des motifs: 
sur le cou de l'amphore olbienne apparaît la branche de lierre a feuilles et a fleurs, 
appliquee en pâte beige et peinture blanche sur un tronc epais, peint en blanc. Lemo­
dele du damier combine avec des rectangles est assez bien copie sur celui de l'amphore 
de la Citerne Egyptienne. Il est donc possible que Ies deux pieces aient ete produites 
dans le meme atelier athenien a des etapes successives. 

Une phase plus tardive des amphores atheniennes est documentee a Olbia par la 
presence des exemplaires Ol. 2378 et Ol. 265829. Les deux pieces presentent des ele-

26. Boehlau, op. cit., (1908), p i. VII, n° 19; A. Busing-Kolbe, CVA-Deutschland. Mainz, Romisch-
Germanisches Zentral-Museum, Band 2, 1978, 43.2, fig. 36, cat. n05 8, 9. 

27. M.I. Maximova, Artiuhovskih Kyrgan, Leningrad, 1979, p. 118, n° II. 
28. S. Rotroff, Three Cistem Systems on the Kolonos Agoraios, Hesperia 52.3, 1983, cat. 97, pi. 60. 
29. Knipovici, op. cit., (1949), fig. 5, n°5 4, 6. ' 



AMPHORES WEST-SLOPE SUR LE LITTORAL PONTIQUE 2,59 

ments caract~ristiques au groupe stylistique The Large Leaf30. Knipovici les met en rap­
port aux exemplaires de D26 et E59 des dep6ts atheniens3!. La preference montree au 
decor du dam.ier combine avec un reseau dense est une caracteristique tardive du lot 
athenien. L'amphore E59 a ete attribuee par Rotroff au groupe stylistique The Large 
Leaf, date a4x alentours de 110 av.J.-C. On peut ajouter au meme ensemble l'amphore 
de Delos D37 de la Maison des Comediens. L'amphore du dep6t 1947-3 de Corinthe32, 

datee tres pres de l'an 146 av.J.-C.1 est anterieure a l'exemplaire E59 et elle garde encore 
la forme allongee des exemplajres aţheniens anciens. De plus1 la guirlande cle lierre 
apparaît sur le cou du vase d'une maniere semblable a celle du canthare nP 25 (Throrz­
Ccmtharos), identifie dans le meme dep6t. Leur origine n'est cert;1inement piis atheni­
enne33. 

A Pantikapaion une amphore fragmentaire connue grâce aux recherches de 

Blavatski34 et attribuee au type Gnathia a ete datee sans trop de precision des ue-1er si­
ecles av.J.-C. Elle presente cependant les caracteristiques du groupe Gaudy Amphoras35. 
Autour du cou, le collier est forme sur une cordelette incisee de languettes allongees 
avec des points blancs au bout. La bande du collier est renforcee par un filet blanc. 
Surmontant ce motif, dans la zone centrale du cou1 il y a une palmette, flanquee de 
rosetteS, formees de points blancs, dans une representation similaire a deux des trois 
pieces illustrees par Rotroff36, retrouvees dans les contextes d' Athenes abandonnes a 
l1epoque des conflicts avec l'armes de Sulla, ce qui suggere qu'elles ont ete executees 
avant ces evenements, autour de 100-86 av.J.-C. 11 s1 ensuit que l'amphore de 
Pantikapaion provient du meme atelier d'amphores du groupe Gaudy Amphoras et 

qu'elle ait et~ probablement apportee a Pantikapaion a4 debut du ier s. av.J.-C. 
Dans la phase tardive du West-Slape athenien on constate une transformation 

importante d e la forme: la levre, segmentee en deux zones distinctes, se prolonge en 
exterieur. Ce procede est utilise dans le modelage de plusieurs formes ceramiques 
pourvues de couvercle, destinees surtout a recevoir des liquides, dont la serie des 
hydries Hadra a profil similaire est la plus proche. 11 est evident qu'a ce moment l'on 
cherche a adopter des modeles etrangers au repertoire athenien. 

A Carthage, u.i,2 amphore West-Slope mise a jour par les fouilles de Byrsa37 a com­
mence par etre classee dans le groupe Gnathia38. More}39 pourtant, l'attribue au style 

30. Rotroff, op. cit., (1991), p. 88 - 101, date 120 - 86 av.J.-C; eadem, (1997), p. 78-79. 
31. Le decor vegetal ă feuilles allongees apparaît egalement sur Ies produits d' autres centres, tel 

Pergame. L'ornement de certaines amphores du Nord de la mer Noire pourrait etre influence d'une telle 
source. 

32. I. Bald-Romano, A Hellenistic Deposit from Corinth. Evidence for Interim Period Activity (146 - 44 BC), 
Hesperia, 63, 1, 1994, n° 89, pi. 17. -

33. Selon l'opinion de Rotroff, suivie par Bald Romano, 1994, p. 70 et n° 25. 
34. V.D. Blavatski, Otchet o raskopkah Pantikapeja, P;mtikapei, Moskva, 1962, n° 1, fig. 40. 
35. Rotroff, op. cit., (1991), p. 102, n° '117 -118, pi. 45, figs. 30-31; eadem, (1997), cat. 440-441, fig. 32, pi. 44. 
36. Eadem, loc.cit., p. 102, n° 119, pi. 45; eadem, (1997), cat. 442, fig. 32, pi. 44. 
37. S. Lance!, Nouvelles fouil/es de la mission archeologique franţaise ii Carthage sur la co/line de Byrsa: cam­

pagnes de 1974 et 1975, CRAI, 1976,fig. 5; J.P. Morei, Les vases ii vernis noir el ii figures rouges d'Afriquepvant la 
deuxieme Guerre punique et le probleme des exploitations de Grand-Grece, Antiquites Afriquainnes, Tome 15, 1980, 
fig. 25. 

38. Lance!, op. cit., (1976), p. 68 et 70, fig. 5. 
39. Morei, op. cit., (1980), p. 49. 
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West-Slope attique ou a l'une de ses variantes de la Mediterranee orientale, sans lui 
trouver d'equivalent exact. L'exemplaire se distingue par un profil different de celui 
canonique des amphores atheniennes. D'autres details changes se laissent observer 
dans la composition du pied et de la levre, modelee en deux parties inegales; le seg­
ment terminal, evase, plonge brusquement. Cette transformation temoigne d'ailleurs 
d'un profil rapproche a la piece du musee de Carthage: "une curieuse patere, omee 
d'une frise de masques en relief", analysee de meme par Morel4o. Il pense qu'elle pour­
rait etre sortie d'un atelier de la Mediterranee occidentale, sans qu'on puisse la locali­
ser. L'anse aplatie en ruban apparaît dans la serie athenienne, quant au profil de la 
levre de patere, elle se retrouve comme tel sur l'exemplaire athenien E21 - Thompson. 
Ces pieces peuvent provenir du meme centre situe au Sud de l'Italie ou encore de 
!'Occident mediterraneen a moins que l'on n'accepte !'idee d 'un atelier punique actif 
avant 146 av.J.-C. C'est toujours a Carthage qu'on a decouvert un exemplaire athenien 
(ou imite d'un modele athenien ?) de la seconde moitie du !Ies. av.J.-C.41. La penetra­
tion de produits similaires a du influencer egalement le repertoire attique vers le 
milieu du IIe s. av.J.-C. 11 est probable que Ies troupes romaines, tres mobiles sur le ter­
ritoire de la Grece aux alentours de ce moment, ont joue un certain role a disseminer 
des particularites occidentales dans les repertoires des ateliers cerarniques attiques. 

On peut ajouter a l'ensemble des trouvailles l'exemplaire de Histria, no 1; il 
temoigne de meme prolongement de la levre dans l'exterieur. Ce detail s'accompagne 
d'ailleurs des elements communs du decor sur Ies amphores recentes de la production 
athenienne. Une combinaison pareille de la branche a petales allongees avec le motif 
du collier apparaît sur le cou d 'une l'amphore athenienne 42 du groupe Sch~rk, bien que 
traitee par un procede tardif, lorsque les incisions remplacent souvent Ies bandes 
peintes. Sans etr:e elabore, le trait du damier et des rectangles repetes succesivement 
sur le cou s'avere similaire a celui observe sur l'amphore D25 du groupe Thompson 
(datee avant 125). Cette amphore rappelle le traitement applique dans Ies ateliers de 
Gaudy Amphoras (100-86 av.J.-C.), sans s'identifier completement aux exemplaires 
presentes de ce groupe43. Une etape intermediaire nous paraît plus vraisemblable 
situee entre le groupe O-Thompson et la phase finale representee par les amphores de 
type Gaudy, c'est-a-dire plus pres de l'intervalle 125-100 av.J.-C. Un exemplaire de 
Delos44, dont le contexte le situe entre 107-88 av.J.-C. nous a livre un repere supple­
mentaire. P.Alexandrescu lui-meme, auteur de la premiere publication, revenait en 
1993 sur la piece d'Istros pour souligner Ies similitudes, au niveau du profil, des 
amphores attiques des groupes Large Leaf et Gaudy Amphoras ainsi que la possibilite de 
faire descendre la date vers la fin du II• s. ou le debut du Jer s. av.J.-C.45. 

40. Morei, op. cit, (1980), fig. 26 et n° 28 
41. J.M. Ferron, M. Pinard, Les fouilles de Byrsa, Cahiers de Byrsa IX, 1960-1961 - Byrsa, p . 395, pi. LXVI· 

II. 
42. Rotroff, op. cit. , (1991), p. 81 - 85, env. 250, pi. 32, fig. 13; eadem, op. cit., (1997), cat. 414, fig. 25, pi. 40. 
43. Rotroff, op. cit., (1991), p. 101 -102, nos 117, 118, 119, pi. 45-46, fig. 30 - 31, 32, eadem, 1997, n°• 440-

442, pi. 44 et fig. 32. 
44. F. Zapheiropoulou, P. Hatzedakes, ,1fJJ,,or;-KTJpaµ1Kr'1 chro rov Sp6µo (36pE1a rov'A vo,jpov rwv 

IIEOVTWV, r'EAJ,,KEp, 1994, B 14824a, pl. 200. 
45. P. Alexandrescu, Distrugerea zonei sacre a Histriei de către geţi, SCIVA III, 44, 1993, p. 248, note 64. = 

P. Alexandrescu, La destruction d'Istros par Ies Getes, II Mar Nero, 1,1994, p. 179-214. 
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II.2.2. Amphore West-Slope "pergamenienne" ou "alexandrinne" ?: pl. II-V, n°s 2-17. 

La denomination "pergamenienne" associee a un type d'amphore souvent atteste 
dans la Mediterranee orientale a l'epoque hellenistique semble au moins paradoxale 
des lors qu'ji Pergame on affirme que "nur wenige Fragmente erhălten"46. Ce n'est que 
rarement que la recherche a impose d~s formules prudentes du genre "eventuellement 
Pergame"47, 

Des annees auparavant, K. Schăfer 48, auteur de la premiere synthese sur la 
ceramique West-Slope pergamenienne, avait fait la meme remarque. Selon ses etudes, 
on constate que l'evolution typologique du ce type d'amphore est bien connue grâce a 
des exemplaires retrouves sur d' autres sites et non point aux depots pergameniens. 
Certes Ies i:;echerches de Schăfer prenn~ent appui sur une etude croisee des donnees 
morphologiques et stylistiques d'un important nombre d'exemplaires entiers ou frag­
mentaires trouves dans le Sud de la Russie et de l'Ukrame. Suivant leurs caracteris­
tiques, l' on a fini par esquisser le profil de cette forme dans le repertoire des vases 
West-Slope. 

L a f o r m e: le corps est court, le cou haut et solide, de forme cylindrique legere­
ment evasee a la base; la levre massive, evasee en zig-zag; l'epaule, lşrge, est bien m ar­
quee; le pied massif, evase, sillonne sur le pourtour de la base est separe du corps par 
une rainure; deux anses en forme de ruban sont attachees entre la levre et l'epaule, par­
fois accompagnees par des rondelles de ceramique a l'attache inferieure. 

L' arg i 1 e: !'argile a nuances orange ou beige-rougeâtres, a contenu de calcaire 
et de mica, est caracteristique, mais on constate des traces similaires non seulement a 
Pergame mais aussi dans d'autres centres microasiatiques, dans Ies îles ou a 
Alexandrie. 

L e v e r n i s: le vernis noir, brun ou brun-rougeâtre, presente parfois des eclats 
metalliques. 

Le d e c or: comme dans le cas des amphores atheniennes, le decor y est realise 
dans Ies deux registres disposes sur le cou et sur l' epaule. Par rapport au repertoire 
athenien, bien plus varie et complexe, l 'amphore West-Slope "pergamenienne" montre 
un omement beaucoup plus simple et laisse, de ce fait, l'impression d'un modele-stan­
dard. Invariablement, le cou est decon~ sur Ies deux faces, d'un ruban blanc dont Ies 
bords descendent dans la zone des anses; au-dessous, bien que pas toujours, une ligne 
est incisee en zig-zag49 a laquelle sont attachees des languettes obtenues d'argile bien 

46. D. Behr, Neue Ergebnisse zur pergamischen Westabhangkeramik, Ist.Mitt, Band 38, 1988, p. 70. 
47. P. Alexandrescu, Necropola l11m11larâ. Sâpât11ri 1955 - 1961, Histria II, ed.Em. Condurachi, Bucureşti, 

1966, p. 194, XXXVII, no 7. 
48. J. Schăfer, Hellenistisch,e Keramik aus Pergamon, PF 2, 1968, p. 50 et note 36, avec un inventaire des 

sites des decouvertes. 
49. Trois variantes differentes de la ligne incisee en zig-zag sont documentees: 1. en zig-zag a angle 

aigu, caracteristique pour l'aire pontique, plus rare dans d'autres repertoires; 2. en zig-zag arque, caracteris­
tique pour la periode ancienne du West-Slope attique,. reprise par d'autres repertoires et pratiquee a Athenes, 
Alexandrie, Macedoine, Pergame, y compris par la methode de l'incision; 3. en zig-zag serpente, plus rare a 
Pergame. 
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plus diluee que dans la technique attique. Un motif floral simplifie est le plus souvent 
represente sous la forme d'une petite branche de lierre, incisee, a laquelle sont 
attachees des feuilles realisees en argile diluee et des fleurs ou fruits de points de pein­
ture blancheso. Le motifs des rubans noues est moins frequents1. Les decouvertes de l'île 
de Rhodes ont ajoute au repertoire le motif des dauphins affrontes, separes par des pal­
mettess2, le motif de la vagues3 et rosette polychrome combinee avec des oiseaux54. Le 
fragment de la levre d'un cratere decouvert a Pantikapaionss en constitue un exemple 
supplementaire. Olbia fournit une amphore du type panathena1que revetue du meme 
decor56. 

L a c h ro n o 1 o g i e: la serie des contextes fermes est insuffisamment docu­
mentee et bien des objets retrouves au meme endroit que l'amphore "pergamenienne" 
ne p euvent pas etre dates avec certitude. La methode de Schăfer repose sur la com­
paraison typologique avec les groupes atheniens de l' Agora . Les ressemblances qu'il a 
observees entre une amphore "pergamenienne" de Phanagoreia et Ies amphores du 
groupe E-Thompson l'ont amene a en fixer le debut au x alentours de 130 av.J.-C. A la 
suite de l'apparition de l'etude d e Schăfer, la plupart des identifications ont adopte la 
chronologie qu' il y proposaits7. Vingt ans plus tard, Doris Behr allait considerer que 
l'amphore "pergamenienne" avait ete adoptee comme une forme tardive de l'amphore 
"athenienne", le plus tot "im spăteren 2 Jh v.Chr"ss. 

Une analyse stylistique peut donc parmettre de distinguer dans la multitude des 
attestations trois exemples definitoires pour l'evolution tardive de l'amphore 
pergamenienne: une piece de la collection de !'Institut d'Archeologie de Heidelbergs9, 
un exemplaire de Pantikapaion, present a Ermitage6o et le dernier de Rhodes61. Tous Ies 
trois exemples ont en commun certains details tels: le profil du bassin · arrondi a rai­
nures; d es anses en ruban avec des rondelles a la base; la surface de pose courte, au 
bord annulaire renfle, au profil semblable a celui des canthares pergameniens decores 
de motif collier62; le cou cylindrique et la levre large, evasee, pourvue d'un ressaut. 

En revanche, une amphore West-Slope livree p ar les fouilles du depot de la 

50. Schăfer, op. cit., (1968), D68, 70; Behr, op. cit., (1988), p . 171, pi. 17. 7, fig. 22 et p . 173, cat. 96. 
51. Schăfer, op. cit. , (1968), D69, pi. 17, 18. 
52. Patsiada, op. cit., (1990), cat. 155-156. 
53. Ibidem, cat. 162. 
54. Ibidem, cat. 163. 
55. Blavatski, op. cit., (1962), p. 57, no 3, fig. 40. 
56. F. Poulsen, Zur Zeitbeslimmmg der Enkomifimde, in Archăologische Funde in Jahre 1910, RuBland, 

1911, fig. 33; I.G. Surgaya, Agonisticeskie amphorî v nekropoljah Severnogo Pricernomorja, SA 3, 1971, pi. 6; E.G. 
Kastanajan, T.M. Arsen'eva, Keramika, d ans G. A. Koshelenko, I. T. Kruglikova, V. S. Dolgorukov (eds.), op. 
cit., 1984, PI. CXLIV / 11. 

57. Cest le cas des deux amphores contenues dans Ies collections des musees de Cracovie, cf. E. 
Papuci-Wladyka, Nea Paphos. Studia nad ceramika hellenistczna z polskich wykopalisk (1965 - 1991), Krakow, 
Uniwersytet Jagiellonski, 1995, p. 55-57, fig. 7; et du musee de Varsovie, eadem, 1992, A Hellenistic „West 
Stope" Style Amphora in Warsaw, Studies in Ancient Art und Civilization Uniwersytet Jagiellonski, Krakaw, 
1992, p. 39-43, fig. 1. 

58. Behr, op. cit., (1988), p . 170. 
59. J. Raeder, Hellenistische Reliefamplzoren, in Studien zur Mythologie und Vasenmalerei, Festschrift fur 

Konrad Schauenburg, Mainz 1986, fig. 37, no 2. 
60. Knipovici, op. cit. (1949), fig. 1, no 2. 
61. Patsiada, op. cit. ; (1990), n° 195. 
62. Behr, op. cit., (1988), p. 123, n° 18, pi. 14, 2, fig. 6„ 
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"Maison de Dionysos" de Paphos63presente des caracteristiques differentes. Pour !'in­
stant, cette piece est unique dans la litterature. Hayes la presente (p. 6) comme un 
exemplaire particulier issu d'ateliers de Pergame ou de son aire d'influence. 11 insistait 
sur le type d 'argile "Red-Glass Ware" qui passe pour typiquement pergamenienne, dif­
ferente de l'argile de Paphos, plus jaune, et clonc plus proche de l'argile athenienne. De 
meme, Hayes considerait que cette amphore ouvre la serie pergamenienne du m s. 
av.J.-C. 1 

En suivant la comparaison, il est evident, a notre a vis, que ni la forme ni lacom­
position du decor ne sont typiques du style athenien, tout comme le motif peint sur l'e­
paule du vase, qui represente une succession de bucranes et de rosettes qui ne se 
retrouve pas dans le repertoire pergamenien64. 11 peut etre observe comme tel sur une 

63. J.W. Hayes, The Hellenistic and Roman PottenJ Paphos III, Nicosia, 1991, n° 16, OD 4264, pi. II. 
64. Dans la c~ramique West-Slope, le motif des bucranes so.nt atteştes des l'epoque du debut. Dispose 

dans une combinaison plus compliquee, le motif om e une coupe-cantl)are a pied sureleve de la collection J. 
Paul Getty, Museum 82, AE 152, M. Pfrommer, Studien zu alexandrinischer 1md grossgriechischer Toreutik friih­
hellenistischer Zeit, Berlin, 1993, pi. 36, KP 120. Dans le registre superieur apparaissent des bucranes omes de 
rubans relies par des guirlandes; surmontant Ies guirlandes, une fleur aux pe\ales pointus; en-dessous, une 
guirlande touffue d'olivier a fruits et a feuilles, suivie par le motifde la vague qui acheve la partie decon~e 
au-dessus de la zone cannelee. Ce genre de vases etaient utilises dans Ies ceremonies au cours desquelles on 
rendait j1ommage aux dieux fondateurs de la viile de Tarent. Pfrommer met en rapport une coupe-canthare, 
d'origine inconnue avec ce genre d'evenements en raison de l'inscription qu'on peut y lire : KAITOP et 
TIOi\ YKIIEIL:;HI (p. 6). Le commentaire sur la piece (Poka/kimtaros) finit sur la 1constataticm de son absence 
dans Ies necropoles d'Alexandrie. Le bucrane est combine avec d'autres representations, d'habitude sur Ies 
coupes a medaillon · la tete de la Meduse · produites a Crete ou a Alexandrie au III• s. av.J.-C. sur des mo· 
deles metalliques, cf. F. Courby, La ceramique grecque a relief, Paris 1922, p. 228. 11 estime que le type a 
medaillon a ete cree a Athenes. Callaghan considere que le moule de la "Medusa Bowl" a ete importe en 
Crete de !' Asie Mineure, du temps d ' Antioch III (223 · 187) et produit jusqu'au milieu du IT• s. av.J.·C., cf. P. 
J. Callaghan, Stylistic Progression in Hellenistic Crete, BICS 30, 1983, 32 · 33 et 36. Courby identifie le modele 
du medaillon sur Ies exemplaires de Louvre et de Heraclion · Ies deux produits en Crete, cf. R. 
Pagensthecher, Calena, Jdl Band XXVII, 1912, p. 147 et fig. 1. Pour ce qui est du decor peint, Courby Ies 
attribue aux ateliers d'Alexandrie et Ies reconnaît dans une replique sur une anse de patere exposee au 
Musee du Caire, n. 27.843. ll etablit egalernent des modeles dans Ies creations en metal et avance !'exemple 
du plateau et du miroir de Boscoreale (p. 252). L'influence des orfevres contemporains d' Alexandrie est 
egalement evidente dans la coupe en ceramique qui se trouve dans le musee de Boston (inv. 63.803) dont la 
provenance est attribuee ae maniere incertaine a I' Apulie. Le decor peint autour du medaillon - la tete de la 
Meduse · presente des bucranes ornes de rubans entrelaces avec des fleurs de lotus. Plusieurs exemplaires 
fragmentaires proviennent de Crete · Lato, cf. V. Hadjimichali, Recherches ii Lato, III: Maisons, BCH 95, 1971, 
207, fig. 42. A Phaistos, est presente une belle oinochoe a rubans et boutons de lotus dont le dessin est plus 
elegant que celui de la coupe de Boston, cf. V. La Rosa, Ceramic/ie ellenistiche da Festos: Per ii problema delia dis­
truzione finale delia citii, B'EAAKep, 1990, pJ. 82: b, c, m. Ce genre de produits West-Slope, trouves a Crete, ont 
ete attribues par Callaghan, aux ateliers cretois qui produisaient des vases du type Hadra, Callaghan, The 
Trefoil Style and Second-Century: Hadra Vases, BSA 75, 1980, p. 36; idem, The Medusa RondanJni and Antiochus 
III, BSA 76, 1981, 62. Le motif des bucranes a rubans entrelaces avec des boutons, a la capsule peinte en jaune, 
atteste dans la classe West-Slope, apparaît sur Ia ceramique Hadra, notamment chez le "Peintre des 
Meandres" date par Enklaar entre 220- 200 av.J.-C., cf. A. Enklaar, Chronologie et peintres des Hydries de Hadra, 
BABesch 60, 1985, 136, fig. 17 (" Atelier du Laurier"), 139, fig. 19 et 140, fig. 21. Des representations de 
bucranes sont egalement documentees dans la production corinthienne de ceramique West-Slope aux envi­
rons de 200 av.J.-C., sur une assiette, cf. G.R. Edwards, Corinthian Hellenistic Pottery, Corinthe, VII, iii, 
Princeton 1975, n. 129, pl. 44. Le motif du bucrane associe a des rosettes, tel qu'il apparaH sur l'amphore de 
Paphos, se retrouve dans le repertoire des bols a relief produits par Ies ateliers atheniens de Hausmann ou 
de Bion, dates egalernent aux environs de 200 av.J.·C., cf. S. Rotroff, Hellenistic Pottery: Athenian and Imported 
Moldmade Bowls, The Athenian Agora XXII, Princeton, 1982, no 20, p. 117. Les rosettes de l'amphore de 
Paphos disposees dans un cadre circulaire ont !'aspect de celles qui apparaissent dans Ies medaillons des 
bols et semblent avoir ete appliquees par l'estampage avec des rnatrices copiees sur le modele de celles en 
usage dans Ies ateliers .de bols que le pinceau. Cette nouvelle methode d'ornementation peut foumir un 
repere chronologique important permettant de dater l'amphore avant 200 av.J.-C. II n'est pas exc!us, egale­
ment, qu'elle ait ete produite dans un tel atelier. 
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amphore ă decor mixte, West Slope et ă relief, d'Olbia6s; sur le cou est peint le motif du 
collier, tandis que, sur l'epaule est omee d'une frise dessous d'un registre moulure, 
executee en relief avec bucranes, rosettes, oiseaux ou de differents elements vegetaux. 
Quant ă la forme, elle temoigne des traces presque identiques ă une autre amphore 
d'Olbia presente dans la meme publication de Samo'ilova, ornee seulement sur l'epaule 
d'une frise en relief repartie sur quatre registres: deux premiers, sur le flanc superieur, 
et le troisieme, sur le flanc inferieur, presentent des motifs geometriques, tandis que le 
registre centrale, plus large que les autres, montre d'une maniere tres schematique des 
paires d'ailes. Les pieces relevent une typologie similaire et une execution tres 
soigneuse et, par consequence, les deux doivent provenir d'un seul atelier. Il se retrou­
ve place sans plus de precision dans l' Asie Mineure. Dans les memes etudes, la 
chronologie proposee par Loseva et Samoilova va du III• au lle siecles av.J.-C., selon 
l'evidence des contextes olbiens et des analogies etablies ă Pantikapaion. 

11 est evident, a notre a vis, que la typologie de ces vases revele d' abord des rap­
ports indeniables avec les modeles metalliques et peuvent ensuite nous indiquer !'ori­
gine de ces exemplaires en ceramique dans les ateliers de vases ă relief. Cependant, 
nous voudrions attarder maintenant sur le decor qui semble tres important d 'etre 
analyser. Insuffisamment exploite par les deux savantes dans leurs etudes, il atteste la 
presence des deux motifs tout ă fait insolites sur ces formes des vases ceramiques: le 
premier est l'embleme des deux cornes d'abondance associees parallelement ă 

l'interieur d'u,ne couronne de lauriers et le second montre le motif de paires d'ailes. 
Naturellement, l'attention doit etre surtout dirigee sur la representation des deux 
cornes d'abondance jumelees, frequemment attestes a l'epoque sur les monnaies des 
Lagides. ,,La come d'Amalthee double exprimait en effet allegoriquement le pouvoir 
commun d es princes et princesses lagides unis par le mariage.''66 Ce fut un des princi­
paux elements de la symbolistique du culte des Lagides a partir d'un certain moment, 
bien marque par l'iconographie hellenistique. 

Selon Ies donnees numismatiques, le motif des cornucopiae associees apparut 
d' a bord avec les pieces que Ptolemee II Philadelphe fit frapper apres la mort d' Arsinoe 
II, sa soeur et epouse (270-269), afin de diviniser son pere et sa mere, tous les deux sous 
le nom de 1Jwi ae,.nijpE) 67. Il semble clonc que, de ce temps, on puisse suivre les 
representations des differents symboles du culte princier des Lagides notamment sur 
les series monetaires mais aussi sur d'autres monuments de l'epoque hellenistique en 
pierre, en marbre ou en argile. Le motif des deux cornes d'abondance jumelees a con­
tinue d'etre represente sous les regnes suivants et, parfois, il a ete remplace par une . 
paire d'aigles, symboles du couple royal hausse au rang divin. Les paires des ailes 
presentes sur l' amphore d'Olbia pourrait representer la version stylisee, pars pro toto, 
du dernfer symbole. 

Malgre le deficit documentaire signale pour ce type de vases, on peut considerer 
les deux pieces d'Olbia comme representatives d'indiquer un nouveau type 
d'amphores hellenistiques en metaux, certainement precieux. Si 1.'on accepte la 
presence des deux emblemes des Lagides sur Ies vases ceramiques, il est d'autant plus 

65. I. M. Loseva, Import i mestnoe proizvodstvo „megarskih" chash na Bospore, MIA 103, 1962, p. 168; T.L. 
Samoi'lova, Deyaki formi ellinistichnoi re/iefnoi keramiki z 0/'vij, Archeologiya 2, 1994, p. 92, fig . 3. 1. 

66. Ch. Picard, Un monument rhodien du culte princier des Lagides, BCH 83, 1959-II, p. 413. 
67. Picard, op. cit., p. 414-415. 
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possible d'interpreter les originaux eh metal comme relevant d'une production issue 
d'ateliers royaux d' Alexandrie. En meme temps, leur diffusion a determine la nais­
sance d'un nouveau type ceramique dans Ies ateliers d' Alexandrie ou meme dans Ies 
cites ou Ies recherches archeologiques attestent la presence des objets d'origine egypti­
enne. Deja Ies trouvailles d'Olbia prouvent qu'il y a eu une exportation de vases deces 
sortes de l'Egypte a Olbia et suggerrent toutefois la presence des conditions favorables 
pour Ies imiter dans Ies ateliers pontiques. 

D'ailleurs Ies fouilles y ont montre que la documentation des vestiges de l'Egypte 
Ptolema·ique est exceptionalement marquee dans tout l'espace du Pont Euxin, notam­
ment dans l'aire du Royaume du Bospore. De nombreux sites des c6tes de l'Ouest, 
d'Istros, de Callatis, d'Odessos, ou de Bosphor, d'Olbia, de Chersones et plus recem­
inent de Nymphaion68, ont livre des quantites importantes d'objets divers. A l'instar 
d'autres decouvertes, tels Ies anneaux de bronze a inscriptions, Ies monnaies, Ies pro­
duits de type Hadra, les amphores du type alexandrin temoignent de rapports etroits 
entre Ies cites du Pont, particulierement du Royaume du Bospore, et l'Egypte des pre­
miers Ptolemees. Ainsi, la presence des objets d' origine alexandrinne nous semble con­
forme a ce que Polybios (V, 34) a observe relatif aux relations regnant entre l'Egypte et 
le Bosphore dans la premiere partie du III• siecle av.J.-C. 

En l'absence d'une etude exhaustive sur Ies trouvailles deces aires, une approche 
de la repqrtition chronologique des produits importes de l'Egypte et de ceux des cites 
grecques du Pont est loin d'etre aussi simple. Les etudes de Brasinsky69, de Surgaya7o, 
de Treister71 et de Neverovn nous ont appris la precision que Ies plus importantes 
quantites d'objets d'origine egyptienne s'accumulent du deuxieme quart du III• siecle 
av.J.-C., particulierement, vers le milieu du siecle. Ils sont rapportes souvent a l'infor­
mation du papyr P.Lond.°7-1973 de l'archive de Zenon qui parle d'une ambassade de 
Bospore envoyee par le spartocide Pairisades II en Egypte, a la cour de Ptolemee II. Ce 
document offre une datation tres precise: peu avant 21 septembre 254. A s'en tenir aux 
interpretations avancees, il y a une vue acceptee de longue date selon laqµelle }a visite 
de cette ambassade pourait etre expliquee par des raisons economiques, comme 
expression de la politique lagide concerriant plut6t Ies marches des mercenaires pour 
Ies ·armees egyptiennes73 que des cereales74. 

Ainsi, un ex,rn-.en corrobore des donnees numismatiques et des vestiges 
archeologiques et litteraires, surtout le papyr de Zenon, peut reveler la phase de genese 

68. A Nymphaion a ete decouverte une fresque qui represent le navire - amiral de la flotte Iagide 
nomme „Isis". II s'agit ici d'un tres important document iconographique qui temoigne de la visite de ce 
navire au temps de Ptolemee II dans Ies regions du Bosphore. Voir, N.L.Grac, Otkrytie novogo istoriceskogo 
istocnika v Nimfe, VDI l, 1984, p. 8-88; eadem, Ein neuentdecktes Fresko aus hellenistischer Zeit in Nymphaion bei 
Kertsch, ABAW 98, 1987, p. 87-95. 

69. I.B. Brasinsky, Metodi issledovanija anticnoi torgovli. (Na primere Severnogo Pricernomorija). Leningrad, 
1984, p. 22. 

70. I.G. Surgaya, Import Aleksandrii v Severnom Pricernomorîie, VOI 4, 1965, p. 126-140; idem, O torgovih 
snosenijah 0/îvij s Aleksandreij Egiptoskoj v ellinisticeskyju epohy, VOI 3, 1972, p. 17-29. 

71. M.lu. Treister, Bronzovie peri!tni s izobrajeniem na ?Îtkah iz Gorgippij i okrestnostei, VOI 3, 1982, p. 67- 76. 
72. O.Ja. Neverov, Grupa el/inisfieeskih bronzovih v sobranii Ermitaja (K vaprosy o vremeni proniknovenija 

egipetskih kulitov v Severnoe Pricernomorija, VOI l , 1974, p. 106-115. . 
73. Iu. N. Litvinenko, Ptolemeevskij Egipet I Severnoe Pricernomorîe v III v.do.n.e., VOI, 1991, p. 12-26. 
74. M.I. Rostovtzeff, Skythien und der Bosporus I, 1931, p. 123, note 1; B.N. Grakov, Materialy po istorii 

Skifii v greceskih nadpisjalz Balkanskogo poluostrova i Maloj Asii, VDI 3, 1939, p. 290-261 ; V.F. Gajdukevic, Das 
Bosporanische Reich, 1971, 89. 
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du nouveau type d'amphore dans le deuxieme quart du III• s.av.J.-C., plus probable­
m'ent danstl'interva1e 270/269, Yannee de la mort d' Arsinoe, et 254 av.J.-C., l'annee de 
l' ambassade pontique en Egypte. Nous pouvons y reconnaître un ensemble plus large 
des inova-tions dans differentes domaines d' arts hellenistiques afin de servir le culte 
royal: parmi les plus spectaculaires dans la serie des ceramiques comptent les oinochoai 
en fa"ience, qui ont ete utilisees dans Ies ceremonies du culte d ' Arsinoe.7s De meme, 
l'ensemble de vases aux portraits des Ptolemees ·trouves a Athenes se rattache aussi a 
meme epoque76. Joutes les indications se rassemblent donc, en ce qui concerne le nou­
veau type d'amphore, en faveur d'une creation rapportee a Alexandrie plutot qu'a 

'Pergame. ' 
, II existe plusieurs exemples qui presentent justement des connexions avec ce type 

d'amphore, mais le plus rapproche que nous connaissions est l'exemplaire de Paphos 
. inv0que ci-dessus.· Le decor mis a part, la forme de cette piece differe autant de celle 
de l'amphore 11athenienne'.t que de celle de l'amphore „pergamenienne" discutee ci­
dessous. N0us ferons r-emarquer, en premier lieu, le profil de la levre, a,double can­
nelure, segmentee en parties a peu pres egales. Ce procede est caracteristique pour une 
phase tardive de plusieurs fol.'mes ceramiques d'epoque hellenistique.~ C',est dans la 
categorie d'hydrîes Haclra White Ground produites a Alexandrie ou en Crete qu'il est le 
plus frequent77.1Le pied evase1reproduit, lui aussi, la forme-cloche des pieds des'memes 
hydries. l5e procede a"ete identifie, egalement, âans la categorie des bols produits dans 
l'Est' de la Grece. Un bol du depot 1947-3 de Corinthe peut en etre aussi pris en 
compte7S. Quant ,au decor, il est reconnu comme tel sur une hydrie du type Hadra 

, White Ground presente dans le Musee de l ' Agora d ' Athenes et rangee dans le groupe A 
- Guerrini79. La piece appartient au groupe du peintre Pylon qui signe couramment de 
tels vases. · 

L. 11 est interessant a ce stad,e de l'analyse d'ajouter certains details de forme et de 
l qualite de }'argile, "Red-G}ass Ware"SO qui etablissent des rapports avec la production 
p'hydries Hadra d' Alexand~ie8t. ·L'anse aplatie

1 
en' ruban peut aisementetre mise. sur le 

compte des modeles orfevres alexadrins de l' epoque qui ont constitue une source con­
stan_te d'inspiration p9ur Ies prod

1
uits ceramiques. Vu ces cjrconstances,, il n'est pas 

_e~,d~,que l'i mp~ore de Paph~s ait ete produitf dans l'un,d~s ateliers d'Alexa~c;J.i:ie <;>u 
de Cr~tg justement dans la deuxieme partie du III• s. av.J.~C. Une piece de l'inventaire 

fl 
t ' rt< 
F ·.. '· , I l 

, 75. D.B. Thompson, Ptolemaic Oinochoai and Portraits in Fai"ence: Aspects of the Ruler-Cult,Oxford, l97q. 
d 76. S. Rotrolf, A Ptolemaic Portrait in Athens, Proceedings of the 3rd Symposium on Ancient Greek and 

Related Pottery, Copenhagen 1988, p. 516·523. 
77. V~La Rosa, Ceramiche de/ tipo Hadra da Festos, Alessandria e il mondo ellenistico· romano. Studi in 

onore di Achilie Adriani, III. A cura di Nicoua Bonacasa e Antonio di Vita. "L'ERMA" di }3retscheider, Roma, 
~1984, p. 804;818; P.M Cal1aghan, R.E Jones, Hadra Hydriae arrd Central Crete. A ·Fabric Analysis, BSA 80, 1985, 
p. 1-17; A. Enklaar, Chronologie et"Peintres des Hydries de Hadra, BABesch 60, 1985, p: 108·145; idem, Les hydries 
de Hadra II: Formes et ateliers, BABesch 61, 1986, p. 41-65. 

78. Bald·Romano, op. cit., (1994), p. 71 et no 29, fig. 4. 
79. L. Guerrini, Vasi di Hadra, Tentativo di sistematizatione cronologica di una classe ceramica, Studi 

Miscellanei 8, Roma, 1964, 10, AS, P. 7194, datee du demier quart du IV• s. av.J.·C. selon des particularites 
stylistiques. 

80. Hayes, op. cit., (1991), p. 6. 
81. Callaghan, op. cit. , (1985), p. 1-2. 
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du Temple des Kabires de Thebess2 est datee meme un peu plus tot, a la limite du III• 
s . av.J.-C. Le profil du vase et le decor sont quasi-identiques a ceux de l'exemplaire no 
95 de Pergames3. A Rhodes, Vasiliki Patsiada etablit une datation qui fait rerponter ce 

type d'amphore a la p rem iere. moitie du u .-·s. av.J.-C.84 Un exemplaire similaire au n ° 
153 de Rhodes, qui represente un fragment du cou d'une amphore a levre, decore du 

motif du collier, date du milieu du n es. av.J.-c.ss, est releve par le fragment du groupe 
2 de la cerarnique hellenistique de Mytilene (Lesbos)B6. Ces sont des contextes qui attes­
tent la diffusion du type alexandrin a une date b eaucoup plus ancienne que celle ou 
s'incrivent frequemment les amphores de la production "microasiatique", idenhfiees 
dans les ateliers de Pergame, notamment dans la seconde moitie du II• s. av.J.-C. 

A Samos, les influences de Pergame s'averent plus nombreuses, notamment dans 
Ies arts et dans l'architectures7• Pour ce qui est de la production locale de cerainique 
West-Slope, on trouve souvent des p aralleles rnorpho-stylistiques dans les vases 
attiques. Dans une telle serie attribuee al' Attique, on reconnaît deux fragments d 'arn­
phore decores d'un collier de fa<;on identique aux produits de Pergame ou de l'aire 
rnicroasiatiquess. Leur interpretation en fait des modeles pour les imitations localess9. 

Par rapport a l'arnphore "athenienne", l'amphore du type "alexandrinne" peut 
etre facilernent confondue avec ses repliques des ateliers des autres villes rnicroasia­
tiques. Il arrive tres souvent que l'on constate de veritables automatismes d'attribution 
a partir de la qualite de !'argile ou du motif represente. La plupart des identifications 
en dehors de Pergarne ont ete fai tes sur des fragments ducou du vase decore du motif 
du collier. Ainsi,· puisque la faible quantite des decouvertes que l'on peut regroupţr 
avec un p lus de certitude autour de !'atelier de Pergame donne lieu a quelques courtes 
series seulement, l' etude croisee des donnees morphologiques et stylistiques va nous 
permettre de proposer leur attribution a une seule generation. Pourtant, la combinai­
son des divers contextes qui attestent leur presence en copie ou en original recouvre un 
cadre chronologique plus large. 

Un des anciens contextes c'est un tumulus de Pantikapaion d 'ou provient une 
amphore signalee par Knipovici9o a cote de bijoux et vases d'argent, le tout clate du 
debut du III• s. av.j.-C. Dans la meme etude, est attribue a une etape plus tard ive, aux 

82 U. Heimberg, Die Keramik des Kabirions. Das Kabirenheiligtum bei Theben, Band III, DAI, Berlin, 1982, 
pi. 50, no 22 (390). 

83. Behr, op. cit., (1988), p. 174, cat. 95, pi. 21. 
84. Patsiada, op. cit., (1990), p. 184, cat. 145. 
85. Patsiada, op. cit., (1990), cat. 185. 
86. C. Williams, M. Tole, Hellenistic Pottery from Three Periods in Mytilene on the Island of Les bos, B'EAAKep, 

1990, no 8, pi. 61. 
87. R. Tcille · Kastenbein, Das Kastro Tigani. Die Bauten und Funde Griechischen, Rămischer und 

Byzanttinischen Zeit, Samos XIV, Bonn, 1974, p. 153 et suiv. 
88. ibidem, fig. 246, C, D, Ies deux sont des fragments du cou d 'une amphore. Le fragment C est, par 

erreur, renverse. Comme une analogie pour Ies deux fragments d'amphore le auteur cite le fragment de bol 
E 26 · Thompson, 1934. A notre avis, !'analogie est invalidee par des differences visibles. L'aspect meme du 
decor figure sur le bol athenien est different, le ruban etant reduit a une simple incision, quant aux baguettes, 
elles sont plus petites, suivant Ies proportions du vase. Par contre, Ies deux fragments peuvent aisement etre 
attribues a des amphores pergameniennes. Qui plus est, deux fragments du cou d'une amphore decoree du 
motif du collier sont a ranger dans une serie pergamenienne et non point attique comme montre l'auteur du 
commentaire. 

89. Ibidem, fig. 250. 
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III•-II• siecles av.J.-C., un autre exemplaire resulte, lui aussi, des fouilles de 
Pantikapaion91. Cette atribution est mise en evidence par l'evolution typologique qui a 
donne des differences de proportions. 

Parmi les formes particulieres, il convient d'analyser ensuite une amphore pu­
bliee de Tarsus, dont le contexte la situe aux environs de 200 av.J.-C.n Du point de vue 
typologique, cet exemplaire repond mieux aux canons soi-disant alexandrins qu'aux 
canons atheniens avec lesquels elle a ete mise en rapport93. Bien que frequente dans la 
production attique, }'anse aplatie en ruban est cependant presen te sur les produits plus 
anciens d'Olbia comme sur ceux plus recents de Pergame. Le profil de la levre et le 
corps cannele sont precisement les elements essentiels qui distinguent l'exemplaire de 
Tarsus des autres vases. 0n peut aussi remarquer l'influence athenienne dans la 
presence des masques en terre cuite montes a la base des anses, procede qui est adop­
te par les potiers de Kerameikos autour de 250 av.J.-C.94. II n'est pas moins important 
de preciser que le vase appartient a la periode Middle Hellenistic Unit9s, c'est a <lire du 
moment ou se manifeste l'influence de l'Egypte sur Tarsus a la suite de la troisieme 
guerre syrienne (246-241 av.J. -C.). 

Dans l'ensemble des vases trouves a Tarsus, la piece, qui tranche sur le reste du 
materie! West-Slope, reste unique dans tout le groupe de la ceramique microasiatique. 
Des lors, il est permis de mettre sa presence a Tarsus sur le compte des Egyptiens. 
Chronologiquement parlant, le contexte de sa decouverte indique une periode 
ant~ri~ure a la production pergamenienne. 11 est clonc possible que le moule de l'am­
phore de Tarsus ait ete projete pour commencer dans les ateliers d' Alexandrie, vers la 
fin du III• s. av.J.-C. par un artisan grec, porteur de la tradition de l'ecole attique, dans 
une tentative de creer une version originale du type alexandrin. 

11 s'ensuit qu'une documentation aussi riche que variee de l'amphore West-Slope 
du type alexandrin avec ses versions pontique, pergamenienne ou microasiatique se 
retrouve dans les villes du Nord que de l'Ouest du Pont. C'est dans une telle serie que 
nous rangeons encore deux amphores West-Slope de la necropole hellenistique d'Olbia, 
decorees de motifs vegetaux sur l'epaule et d 'un collier sur le cou96. Elles font partie 
d'un depot pauvre en produits ayant des correspondances parmi les inventaires de 
Pergame. 

L'amphore du type "alexandrin"97, nettement differente d'amphore du type 
"athenien", est identifiee le plus souvent par des fragments isoles diffuses sur vastes 
aires dans la zone microasiatique, a Pergame, a Tarsus, a Ephese et en Syrie, et dans les 
îles de Samos, de Rhodes et de Lesbos, et bien plus rarement dans la zone de la Grece 

90. Knipovici, op. cit., (1949), no 1, Ermitage, 1839.32, fig. 1. 
91. Ibidem, n° 2, fig. l. 
92. F. Jones, The Pottery, in H. Goldman, (ed.) Excavations at Giizlu Kule, Tarsus, voi. I: The H ellenistic 

and Roman Periods, Princeton, New Jersey, 1950, p. 117. 
93. P. W. Lapp, Palestinian Ceramic Chronology- 200 BC - 70 AD, New Haven, 1961 p. 74 - 75. 
94. Rotroff, op. cit., (1991), p. 111. 
95. Lapp, op. cit., (1961), p. 75: date entre 246 av.J.-C., qui represente le moment de l'occupation de Tarse 

par Ies Egyptiens, et 171 av.J.-C., la date de l'ecrasement de la revolte de par Antiochos IV. 
96. M. Parovich-Peshican, Necropoli 0/'vii ellinisticeskogo vremeni, Kiev, 1974, n05 1 et 2, fig. 100. 
97. Rotroff associe Ies amphores de ce type d' Asie Mineure et du Pont Euxin dans le meme groupe, op. 

cit., (1997), p. 120. 
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proprement-dite, a Corinthe ou a Thebes. S'y ajoutent des pieces isolees, depourvues 
p arfois de contextes clairs, des collections de certaines institutions, telle la collection de 
l'lnstitut d' Archeologie de Heidelberg, ou bien privees, la collection Vogell. Les 
groupes les plus pertinents gui ont ete an alyses proviennent du Nord de la mer Noire9s 
et de Rhodes99. Il convient d 'y ajouter un important lot de quelque 40 exemplaires 
livres par les sites de Dobroudjea. 

La grande partie des documents inventories dans Ies sites du Pont Gauche sont 
tres fragrnentes et ils ont ete analyses dans ma these, presentee en 1997102. Leurs traces 
indiquent clairernent des correspondances dans les repertoires pontique et pergame­
nien du II•-I• s. av.J.-C. et cornposent la plus grande partie du catalogue. Generalement, 
l'omementation deces fragments obei:t a un schema fixe, forme du motif du collier, sur 
le cou, et du motif vegetal ou dauphins, sur l'epaule. Le motif du collier comprend 
trois elernents essentiels: le ruban blanc aux bords abaisses, suivi par un fii incise en 
zig-zag et des perles ou languettes en peinture beige, a formes et dirnensions variables. 

L'amphore n° 2, trouvee avec une amphore athenienne du groupe Gaudy A dans 
la meme tombe de la necropole d'Istros100 presente des traces du type "alexandrin" et 
elle a aussi des s imilitudes avec la typologie olbienne. Les reserves exprimees par 
Alexandrescu quant a son attribution definitive aux a teliers de Pergame sont <lues a la 
qualite de !'argile fine, de couleur rose-brune. On peut y ajouter le profil abaisse du 
bassin, termine en un "umbo" prononce et la surface de pose evasee, a rnultiples rai­
nures, dont !'aspect la rapproche des exemplaires que l'on a retrouves dans la zone 
nord-pontique101 . 

Les fragments de cous d'amphores choisis pour le present catalogue, nos 3-6, 
apportent autant de manieres differentes de peindre le d ecor. Le fil en zig-zag, dif­
feremrneri.t oriente, suit la m ain et la position du decorateur. Parfois, la merne amphore 
presente deux modeles differents: l'exemplaire de Tomis, n° 3 a, b temoigne soit de l'ex­
istence de deux decorateurs dont les ~tyles different soit de l'intention du meme deco­
rateur de varier son s tyle. Dans le cas de l'exemplaire n° 4 la ligne est arrondie103 ou 
ondulee. La demiere forme est presen te sur la plupart des objets (amphores, canthares 
etc) identifies dans l'espace microasiatique ou en dehors de celui-ci, indiquant que Ies 
decorateurs de Pergame la preferaient. En revanche, ce sont Ies objet"s a ligne incisee en 
zig-zag qui l'emportent parmi Ies trouvailles du Nord du Pont104. La forme arrondie du 
fil a ete probablement inspiree par Ies omements West-Slope atheniens a ligne incisee 
simple ou double. Dans les' contextes mentionnes dans le catalogue pour Ies analogies 
proposees a Samos, Pergame, Mytilene, Cofina, Arnphipolis ou Mirmekion, les pieces 
se regroupent entre 150-130 av.J.-C. Passe cette date, vers 1'an 100 av.J.-C., le nombre 

98. Knipovici, op. cit., 1949. · 
99. Patsiada, op. cit., 1990. 

100. Alexandrescu, op. cit., (1966), p. 194. TXXXVTI, 7. 
101. Boehlau, op. cit. , (1908), Vogell, no 27, pi. VII. 
102. V. Lungu, La ceramiques West Slope Style. A suivre dans la serie Histria. 
103. Le motif du collier a ligne incisee en zig-zag arrondie, est observe a Pergame, Schăfer, op. cit., (1968), 

D 58, D 70, Z 78 - 80, arrond ie dans la partie superieure, et D 61, arrondie dans la partie inferieure. 
104. La preference des ateliers pontiques pour la ligne incisee en zig-zag s'explique par l'influence des 

amphores atheniennes qui en font usage des la seconde moitie du III• s. av.J.-C.: voir celles du groupe Sharck, 
env. 250 - 235 av.J.-C., Rotroff, op. cit. (1997), cat. 414, pi. 40, fig. 25 ou bien cat. 417, pi. 40; fig. 26. 
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des attestations a ligne incisees en zig-zag augmenteios en meme temps que s' intensi­
fient les copies dans les ateliers de l'espace microasiatique, nord-pontique ou insulaire. 

Parmi les m otifs dont s'orne l'epaule, la guirlande de lierre a feuilles pointues, en 
argile diluee et a fleurs peintes en points blancs appartient, elle aussi, a la phase anci­
enne. Le style pergamenien se distingue par Ies branches tracees en lignes ondulees, a 
volutes serrees, profondes, par une incision appuyee executee par un mouvement con­
tinu de la mainJ06, a la difference du trace degage d'une Jignea larges ondulations, spe­
cifique du style attique. Dans les ateliers de ceramique de Mytilene107 le motif est trai te 
d'une maniere qui rappelle le motif pergamenien. La repetition frequente du motif 
dans diverses autres zones et domaines decoratifs trahit habitudes ou gouts communs, 
repandus sur de tres vastes aires. Par exemple, Ies produits des ateliers Hadra 
d ' Alexandrie portaient le meme decorios. Les vases de faîence alexandrins sont parfois 
ornes du meme decor109. Une image similaire du sarment de lierre apparaît sur d'autres 
produits de l 'epoque, telles Ies mosa·iques. 

Dans la gamme variee des vases ceramiques de Pergame decores de la meme 
guirlande de lierre a feuilles et points blancs on peut associer frequemment l'amphore, 
le cratere et le bol ou le skyphos du type pergamenien. Tous sont des vases a boire, dont 
les ateliers fabriquaient des services completes en une seule charge. Pour documenter 

de telles series des vases, nous proposons d'associer l'amphore du catalogue no 7, a un 
cratere, Schăfer 035 et a une coupe profonde (bauchige Becher), Schăfer, 064 ou 065, 
de Pergame. 

Le motif de la vague incise et complete par de la peinture blanche est, lui aussi, 

bien documente pour le milieu du II• s. av.J.-C. Les quatre amphores du catalogue, nos 
8-11, ont de nombreuses analogies dont Ia · plupart se concentrent dans l'aire de 
Pergame. Suivant Ies identifications, le motif apparaît sur Ies memes types de vases 
composant Ies services de table destines a la consommation des liquides: amphore, 
cratere, skyphos ou canthare. 11 est interessant de constater une p ratique habituelle des 
ateliers ' de la periode plus recente, vers 100 av.J.-C., de produire des services 
ceramiques. 

Le developpement des productions locales par series de vases s'accompagne d'un 
changement du style decoratif. Sont privilegies Ies motifs vegetaux a larges petales 
allonges qui recouvraient une grande partie de la surface du vase et, nous le sup­
posons, permettaient un meilleur rendement par l 'execution rapide de plusieurs vases. 
Ils se retrouvent comme tel sur Ies fragments d'Istros, n°s 14-15. Leur chronologie peut 
etre etablie par rapport aux exemplaires atheniennes du groupe The Large Leaf, c'est a 

105. Une amphore de Phanagoreia, Schăfer, op. cit., (1968), n° 1, fig. 3, presente sur le cou un collier incise 
en zig-zag et sur l'epaule une couronne de petales allonges. Le decor a petales allonges, date du dernier 
quart du II• s. av.J.-C., est un bon exemple pour la datation du motif du collier ainsi realise. 

106. Certains exemplaires de Pergame: D70, amphore; D35, 37, crateres; D 53, 61, skyphoi; D 17, coupe 
a decor exterieur, sont caracteristiques pour cette maniere, Schăfer, op. cit., (1968). 

107. A. Arhontidou Argyre, E,Uryv1anKri KEpcrµEtKri crrr6 TrJ fv1ur1ArivrJ, B'EAAKEp, 1990, p. 110 - 114, pi. 
65, n° 8081, canthare type A l, seconde moitie du II• s. av.J.-C. 

108. E.V. Breccia, Le necropoli di Sciatbi, Le Caire, 1913, n° 64, pi. XLV pyxis; n° 56, pi. XLI, hydria Hadra. 
109. R. Pagenstcher, Die Griechisch-Ăgyptische Sammlung Ernst von Sieglin (Exped. Sieglin II, 2), Band II, 

Teii 3, Leipzig, 1913, p. 123, fig. 131 b et k, ou p. 129, no 7, fig. 139 et n° 3, pi. XXIV. 
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dire de !'intervale 100-86 av.J.-C. Dans la premiere partie de la meme periode appa­
raissent, rarement, des motifs qui demandent un temps plus long d 'execution en rai­
son des incisions utilisees pour les petits details, completees par des motifs vegetaux 
considerablement simplifies. Un tel decor est commun aux amphores de Histria, no 12 
et n° 13 et aux skyphoi de la classe B, cat. 28 et 29, de PergameHo, decouverts dans Ie rem­
plissage d'une citeme, datee jusqu'a la fin du premier quart du Ier s. av.J.-C. 

L'amphore n° 16 presente un cas special: elle est executee en une argile riche en 
calcaires, en sable et mica, moins propre, avec deux couleurs en coupe resultees de la 
cuisson: un noyau brique vif et des bords noir-grisâtres recouverte d'un vernis brun­
rougeâtre. Le decor est forme d'une couronne riche en feuilles, peintes en deux 
couleurs, beige et noir. Le style est proche de celui des hydries du type Hadra 
d ' Alexandrie qui sont peintes dans les memes couleurs. Le motif semble avoir ete 
inspire de Ia serie des vases en verre, realises par Ia technique sandwichm ou de la pro­
duction des bols a decor en relief. La litterature que nous avons etudiee ne nous a 
foumi aucun exemple similaire en ceramique. Par ailleurs, Ies proprietes des argiles se 
rapprochent de celles qui etaient utilisees dans Ies ateliers d' Alexandrie et, jusqu' a 
present, elles n' ont ete identifiees ni a Istros ni dans une quelconque colonie voisine. 
La couleur noire de la pâte du decor, inhabituelle dans d'autres centres, ainsi que le 
motif d'inspiration alexandrinne peuvent etre consideres autant d'indices sur leur 
origines. Parmi les trouvailles d'origine alexandrine, nous n'avons point trouve d'e­
xemples similaires. Il est possible, pourtant, que ces vases identifient une production 
locale d'inspiration alexandrine, executee par un artisan alexandrin qui s'est etabli a 
proximite des grandes agglomerations urbaines du littoral du Pont Euxin. Des rap­
ports bien plus complexes entre Ies villes grecques du Pont et Alexandrie remontent a 
l'epoque des premiers Ptolomees. Beaucoup d'autres sources les confirment pour la 
Dobroudja egalementm. 

Le profil de l'amphore n° 17 est similaire au celui de l'exemplaire d'Olbia, (pl. V. 
a); le decor tres schematise remonte dans une epoque tardive. Sa presence confirme le 
developpement d'une production pontique d 'amphore West Slope. 

Les resultats de cette premiere etape d'analyse sur Ies productions ceramiques 
West Slope du Pont Gauche portent a croire que certaines caracteristiques de la forme 
alexandrinne auxquelles s'ajoutent certains elements du decor sont influences par des 
modeles metalliques. La selection et Ia combinaison des motifs decoratifs correpondent 
aux tendances synchretiques de l'epoque, quant aux techniques etala maniere dont 
elles sont transposees dans le domaine ceramique, elles temoignent de l'apparition des 
nouvelles normes esthetiques. 

Chronologiquement, nous avons montre que, si le premier type est clairement 
etabli dans la classe de ceramiques d' Athenes au debut de la production West Slope, Ies 
indices pour fixer le deuxieme dans une epoque suivante ne sont pas negligeables dans 

110. Behr, op. cit., (1988), p. 133, fig. 8 et p. 135, fig. 9 et p. 112, Zisterne 1 E 6,fig. 22. 
111. Une exemple similaire est la coupe presentee par Marianne Stern, AA 1996, fig. 7. 
112. P. Alexandrescu,Un vas defaianţn ptolemaic la Histria, St.CI. 26, 1989, p. 116--121 = Un vase ptolemaique 

en Jaience d'Istros, Festschrift N. Himmelmann, Mainz am Rheim, l989, p. 305-309. Pippidi, Sur la diffusion des 
cultes egyptiens en Scythie Mineure,St.Cl. VI, 1964, p. 103-118, travail republie dans Scythica Minora, Bucarest, 
1975, p. 96-110. Vasilica Lungu, La ceramique du type Hadra ii Histria, II Mar Nero, 2000, a suivre. 
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nombreux endroits de la Mediterranee orientale. En ce qui concerne Jes formes, leur 
etude a permis de confirmer parfois l'evolution parallele de deux productions bien 
marquees par des preferences locales et surtout de distinguer Ies particularites des pro­
ductions pontiques ou microasiatiques par rapport a une tradition alexandrinne 
ignoree jusqu'a present. Si l'on cumule Ies attestations des deux types d'amphores de 
sites pontiques, Ies amph ores de tradition alexandrienne fabriquees dans Ies ateliers 
du Pont ou importees d' Asie Mineure apparaissent predominante. Parallelement, 
l'amphore du type athenien devient plus frequente dans ses versions pontiques vers la 
fin d 'epoque hellenistique, c'est a <lire de la phase du groupe Gaudy Amphoras. Suivant 
ces ,nouvelles d0nnees, nous esperons que Ies exemplaires publies de sites du Pont 
Gauche vont servir a confronter Ies resultats des etudes paralleles menees sur d'autres 
sites de la region pontique ou d' autres regions de la Mediterranee. 

IP 

CATALOG UE 

1. Histria, necropole, tumulus TXXXVII, n° 8, inv. 19.851. 
Fragmentaire. 
Dim e ns ion s : h = 0,20; diam. de l'embouchure = 0,16; diam.du fond= 0,144. 
Le corps tronconique a l' epaule arrondie; le cou cylindrique a levre evasee; les 

anses torsadees a deux masques assembles aux points d'attache inferieure; 
vernis noir, efface sur larges superficies du corps; decor mixte: sur le cou du 
vase, le motif guirlande de laurier a feuilles arrondies, de peinture beige, dis­
posees sur un 11rameau" incise, est suivi de motif du col/ier a ruban suggere 
par deux incisions paralleles, a languettes de peinture beige, diluee, qui se 
terminent en pointes de peinture blanche, etant attachees au fil en zig-zag 
irregulier; sur l'epaule, le motif damier est combine au motif rectangles encas­
tres. 

Bi b 1 i o g r a ph ie : Alexandrescu, op. cit. (1966), p .193 et pl. 95-96. 
An al o g ies: Thompson, op. cit., (1934), D25; Rotroff, ,,Gaudy Amphora", op. 

cit., (1991), p. 432 et n° 117, p. 102, fig. 30, pl. 45; n° 118, p. 102, fig. 31, pl. 45; 

no 119, p. 102, fig. 32, pl. 46, cca. 100 - 86 av. J.-C. = Rotroff, op. cit., (1997), no 

441, fig. 32, pl. 44; no 440, fig. 32, pl. 44; no 442, fig. 32, pl. 44. 
Da te : 100-86 av.J.-C. 

2. Histria, necropole, tumulus TXXXVII, n° 7, inv. V 19.861. 
Fragmentaire. 
Dim e ns ion s : h = 0,198; diam. de l'embouchure = 0,180; diam.du fond = 

0,171. 
Pâte a couleur rose, fine, serree. Le corps aplati; cou massif, cylindrique a levre 

evasee; pied court a la base elargie; deux anses roubanees a rondelles assem­
blees aux points d'attache inferieure; vernis noir-brunâtre en degradee 
jusqu'au brun-orange; decor mixte: sur le cou du vase, le motif du collier a 
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ruban blanc, a languettes en peinture beige, attachees au fil incise en zig-zag; 
sur l' epaule, le motif d e dauphins affrontes et palmettes. 

B i b 1 i o g r a ph ie : Alexandrescu, op. cit., (1966), 194, pl. 95 - 96; Analogies, 
M. Coja, M. Gheorghiţa, Vase greceşti în Muzeul Naţional Bucureşti, Bucureşti, 
1983, cat. 82, pl. 37 et p. 55; CVA Mainz 43. 2, 1978, ·n°• 5-6, pl. 36 (collection 
Vogell). 

D a t e : 100-86 av.J.-C. 

3. Tomis, str. Muzeelor; fouilles Z. Covacef, 1987; Musee de Constanţa, inv. 34360. 
Fragment ducou a levre; inedite. 

Dim e n s ion s : h = 0,104, diam. de l'embouchure = 0,144 
Pâte a couleur beige-orange, a particules calcaires et du mica; vernis brun­

rougâtre, brillant; decor: le motif du collier a languettes en couleur beige, 
attachees sur un fil incise en zig-zag, a ruban blanc, sur une face, et beige, sur 
l'autre face. 

O b s e r v a t i o n : le vase a ete peint a deux mains differentes, selon le style. 
A n a 1 o g ies: Pergam: Schăfer, op. cit. (1968), 06, pl. 17-18 et p. 58: cca. 
150 - 130 av. J.-C.; Rhodes: Patsiada, op. cit., (1990), n° 153, pl. 72 et n° 171, pl. 

75: · milieu du ne s.av. J.-C (Pergam); Mytilene, V. Pappa, 'An 6 TrJV 

EAATJv10T1KrJ KEpaµ1Kfi TrJS Mivwas, in L. Kypraiou (ed.), Hellenistic Pottery 
from the Aegean Mytilene, Mytilene 1994, p. 82, no 3b, fig. 1. 
Date : Ile-Je, s.av. J.-C. 

4. Histria, fouilles Lambrino 
i 

Fragment du cou a levre. 
D imen s ion s: h=0,160 
Pâte a couleur orange, a particules calcaires et du mica; vernis noir; decor: le motif 

du collier a languettes en couleur beige, attachees sur un fil incise en vague, 
a ruban blanc. 

A n a I o g i e ş; : sur la forme: Amphipolis, L. Kranioti, The finds of a Rescue 
Excavation at Amphipolis, AEMQ, 2, (1988), Thessalonike, 1991, 379; Mytilene, 
C. Williams, M. Tole,Hellenistic Pottery from Three Periods in Mytiline on the 
Island of Lesbos, B'EllKEp, 61: g: II• s. av.J. -C., Pergam: A. Conze, Stadt und 
Landschaft. AvP I.2, Berlin 1913, p. 39, n° 1; Schăfer, op. cit. (1968), D70, pl. 17-

18 et p. 58: cca. 130 av. J.-C.; Rhodes: Patsiada, op. cit. (1990), nos 147 - 153, pl. 
71 - 72: la deuxieme moitie du II• s. av.J.-C. (Pergam); Samos, R. Ti:ille­
Kastenbein, Das Kastro-Tigani. Die Bauten und Funde greichischer, romischer und 
byzanttinischer Zeit, Samos XIV, Bonn, 1974, p. 114-116, fig. 191 A et B; sur le 
decor: Pergam: Conze, op. cit. (1913), p. 273, fig. l. 
D a t e : II•-I•r s.av. J.-C. 

5 a, b. Histria, fouilles Lambrino 
Fragment du cou sans levre. 
D i m e n s i o n s : diam. = 0,094 
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Pâte a couleur beige-claire, a particules calcaires; vernis noir, a l'exterieur, et 
rouge, a l'interieur; decor: le motif du col/ier, a languettes arrondies, peintes 
en couleur beige, sur une face, et a languettes bilobees, peintes en couleur 
blanche, sur l'autre, attachees sur un fil incise en zig-zag, a, ruban blanc. 

Observ a t ion : le vase a ete peint a deux mains differentes, selon le style. 
An a l o g e s: Pergam: Schăfer, op. cit. (1968) D67, D70, pl. 17-18 et p. 58: 
cca. 150 - 130 av. J.-C.; Rhodes: Patsiada, op. cit. (1990) no 151, pl. 71 - 72: 

milieu du II• av. J.-C. 
D a te : deuxieme moitie du He s.av. J.-C. 

6. Histria, fouilles Lambrino , , 
Fragment ducou sans levre. 
Pâte a couleur orange, a particules calcaires et du mica; vernis noir, mat, a l'ex­

terieure; decor: le motif du collier a languettes en couleur beige, attachees sur 
un fil incise en zig-zag, a ruban blanc. 

A n a 1 o g ies : Pergam: Schăfer, op. cit. (1968), n° 1, pl. 3 (de Phanagoreia) et p. 
111 et note 57: cca. 100 av. J.-C. 
D a t e : de la fin du II• au debut du I•r s.av. J.-C. 

7. Histria, fouilles Lambrino, A77• 

Fragment de l'epaule a cou. 
Pâte a couleur beige-claire, a particules calcaires fines; vernis brun a l'exterieur et 

rouge, eclatant, a l'interieur; decor mixte: le motif du collier a ruban blanc, sur 
le cou ; sur l' epau]e, la guirlande de lierre a feuilles et a fleurs peintes en blanc 
dans un registre marque par deux rainures paralleles. 

A n a l o g e s : Chios, J.K. Anderson, Excavation on the Kofina Ridge, Chios. ABSA 
49, 1951, c. 251, pl. 11 et p. 153; Kyme, J. Bouzek (ed.), Anatolian Collection of 
Charles University. Kyme I. Praha 1974, WS 1, pl. 17; R. Hampe, Katalog der 
Sammlung antiker Kleinkunst des archăologischen Instituts der Universităt 

Heidelberg. Neuerwerbungen 1957-1970. Mainz am Rhein 1971, p. 75, no 110, pl. 
72; Olbia, Watzinger, op. cit. (1901) G30, pl. 49; Pergam: Schăfer, op. cit. (1968) 

n° 2, pl. 3 (collection de !' Institut d' Archeologie d e Heidelberg) et n° 4 (de 

Corinthe): cca. 150-100 av. J. -C.; Knipovici, op. cit. (1949) p. 273, no 2, fig. 1; 

Rhodes: Patsiada, op. cit. (1990), n° 145, pl. 73, 160: premiere moitie du II• s. 
av. J.-C. Sur la date, voir aussi H. Kiithmann, Beitrăge zur spăthellenistischen 
und fruhromischen Toreutik, 1959, p. 8 et suiv. 
D a t e : cca. 100 av. J.-C. 

8-11. Histria, fouilles Lambrino. 
Petits fragments de l 'epaule. 
Pâte a couleur orange, dense, a particules calcaires et du mica; bassin a rainures 

verticales; vernis noir, mat, a l'exterieur et a l'interieur; decor: le motif de la 
vague peint en blanc, a contour incise, dispose entre d eux rainures paralleles. 

Observ a t ion: Ces exemplaires sont issus du meme atelier. 
A n a I o g i e s : sur le decor, Assos, A. Filges, Westabhangkeramik. 

Ausgrabungen in Assos 1991. AMS 10, 1993, n° 47, p. 161 (cratere); un guttus 



AMPHORES WEST-SLOPE SUR LE LITTORAL PONTIQUE 275 

du Musee de Pella (produit local); Didyma, K. Tuchelt, Didyma. Bericht iiber 
die Arbeiten 1972/1973. Mit einem Beitrag von Maria Hopf lstMitt. 23-24, 1973-
1974, n05 34-35, pl. 52; Milet, V.V. Graeve, Milet. Vorlăufiger Bericht iiber die 

Grabung im Siidschnitt an der hellenîstichen Stadtmauer 1966, lstMitt 25, 1975, no 
37, pl. 14 (coupe); Olbia, CVA Mainz 43.2, 1978, pl. 37; Pergam: E. Boehringer, 
F. Krauss, Das Temenos fifr den Herrscherkult „Prinzessinen Palais" AvP IX, 
Berlin und Leipzig, 1937, c et h, p i. 57 (crateres); C.H. Bohtz, W.D. Albert, Die 
antike Strasse z11r Akropolis von Pergamon, AA 90, 1975, p. 516-517, no 27, fig. 
52, cca 150 av.J.-C.; G. di Luca, Die Funde. în O. Ziegenaus, G. d i Luca (eds.), 
Oer nărdl iche Temenosbezirk und angrenzende Anlagen in hellenisticher und 

friichrămicher Zeit, AvP XI. 2, Berlin 1975, n° 7, pl. 42; Behr, op. cit. (1988) no 6, 
pl.16, de la fin du II• au debut du Jer s. av. J.-C. (cratere); N. Kunisch, 
Grabfunde aus dem Stadtgebiet von Bergama, PF I, •1970, p. 99, A l , fig. 4 et p. 95; 
Rhodes: Patsiada, op. cit. (1990), nos 54 - 57 (skyphoi produits â Rhodes): pre-

miere moitie du II• s. av.J.-C., no 109, pl. 65 (cratere): debut du II• s.av. J.-C. et 
n° 162, pl. 73 (amphore): milieu du II• s. av.J.-C.; Samos, Tolle-Kastenbein, op. 
cit. (1974) fig. 248 E; Tana"is, Shelov, op. cit. (1961), pl: XXIV et p. 65; H.P. Isler, 
Oas archaische Nordtor und seine Umgeung in Heraion von Samos, Samos IV, 
Bonn, p . 118, n° 298. 
O a te : de la fin d u II• au debut d u Je, s. av. J.-C. 

12. His tria, fouilles Lambrino 
Petit fragment d 'epaule. 
Pâte a couleur orange, dense, a rares particules calcaires et du mica; vernis noir, 

mat, d ilue; decor: le motif des demioves peintes en jaune, a contour incise, 
separees par trois feuilles peintes en beige, dispose entre deux rainures pa­
ralleles. 

A n a 1 o g ii : Pergam: Boehringer-Krauss, op. cit. (1937), pl. 57.h; Behr, op. cit. 

(1988) p. 133, n° 28 (skyphos type B). 
O a t e : du milieu du II• a la premiere moitie du fer s. av.J.-C. 

13. Histria, fouilles Larnbrino 
Petit fragment de l'epaule. 
Pâte a couleur orange, dense, a p artictiles calcaires et du mica; vernis noir, mat; 

decor: le motif des demioves peintes en jaune, a contour incise, separees par 
une feuille peinte en beige, dispose entre deux rainures paralleles. 

An a 1 o g ies: Olbia, E.l. Levi, Ol'via: gorod epohi ellinisma, Leningrad, 1964, n° 

274, fig. 8; Pergam: Behr, op. cit. (1988), p.135, no 29 (skyphos type B); Rhodes, 

Patsiada, op. cit. (1990), n° 146, pi. 71 (arnphore) et n° 121 pi. 67, (cratere a 
decor identique). 

O a te : du milieu du II• a la premiere moitie du Je, s. av.J.-C 

14. Histria, fouilles Larnbrino 
Petit fragment d e l'epaule. 
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Pâte a couleur beige-claire, d ense, a particules calcaires et du mica; vernis brun­
rougâtre, mat; decor: le motif de la guirlande a longues fe11illes peintes, succes­
sivement, en blanc et beige, dispose entre deux rainures paralleles. 

An a l o g ies : Pergam: Conze, op. cit. (1913) n° 1, p. 36; Rhodes, Patsiada, op. 

cit., (1990), no 138, pl. 70. 
D a t e : 120 - 86 av.J.-C. 

15. Histria, fouilles Lambrino 
Petit fragment de I' epaule. 
Pâte a couleur orange, a rares particules calcaires et du mica; vernis noir, mat; 

decor: le motif de la guirlande a courtes feuilles p eintes, successivement, en 
beige et blanc, disposees sur une tige incise. 

An a 1 o g ies : Chios,, Anderson, op. cit. (1954) p. 177, fig. ll(a); Efes, V. 
Mitsopoulos, Hellenistiche Keramik mit Schlikerdekor aus Ephesos und ihr 
Verhăltnis zur attischen Westabhangkeramik, in Festschrift Ema Diez, Classica et 
Provincialia, Graz, 1978, n° 12, pi. 41; Mytilene, Williams-Tole, op. cit. (1990, 

n° 61a; Rhodes: Patsiada, op. cit. (1990), n° 122, pl. 67 (cratere): sec. III• - II• s. 
av. J.-C.(Pergam). 
D a te : 120 - 86 av.J.-C. 

16. Histria, fou illes Lambrino 
Fragment de l' epaule. 
Pâte a couleur orange fonce en noyau, et noir-grise vers bords dense, a p articules 

calcaires, du sabie et du mica, grossiere; vernis brun-rougeâtre, mat; decor: le 
motif de la guirlande a longues feuilles peintes, successivement, en beige et 
noir, et des fleurs a graines noires, dispose entre deux rainures p aralleles. 

Produit local (?), inspire, peut-etre, de la production de vases issus d'ateliers 
Hadra, au decor p eint en noir. 
D a te : 120 - 86 av.J.-C. 

17. Histria, necropole, tumulus Txxv1s1, inv. 19667 

Fragment ducou a levre. 
D i m e n s i o n s : diam. de l' embouchure = 0,180 
Pâte a couleur oran ge, legere, a p articules calcaires; vernis n oir, a l'exterieur et 

brun-rougeâtre, a l'interieur; decor: rangee des petites feuilles blanches et un 
fii incise sur le cou. 

Bi b Ii o g r a ph ie: Alexandrescu, op. cit. (1966), p. 191 et pl. 93. 



p o n t o s 
E u X e 

PI. I : Les s1 e de la mer Noire 't 5 grecs 

n o 

,.__ 
Kotyora 

s 

75 

\\ 
;I 



278 VASILICA LUNGU 

;,,y_----· . ..,._. .. -, . 

tl ;\ (, 9 cm 
t _,,,, _ _. .. I ,... ••• ' .-~AVA~,,-" 

Pl. II : ca t. 1 - 2 



AMPHORES WEST-SLOPE SUR LE LITTORAL PONTIQUE 279 

--- - -~ 

I 

~- -------,,-:_rl 
I I 
I ' 

' I 
I h 
I \ 

Pl. III : cat. 3 - 7 

·- --· -­- ~- '\ 

7 



280 VASILICA LUNGU 

, .. ~..---· ee~~ 
~ s 9 

~ -· ·=---·-

7ftrrjfy7T711v 

11 

....--, ... ,,1----:'--= ,, 
12 

ts 

Hi 

PL IV: cat. 8 - 16 



AMPH ORES WEST-SLOPE SUR LE LITTORAL PONTIQUE 281 

Q 2: 4 6 tm 
L . .I I f 

17 

PI. V: cat. 17 




